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Résumé de l'article
La traduction des expressions figurées et idiomatiques est une tâche
particulièrement sensible, surtout dans les textes littéraires où la nature
figurée du langage fait partie intégrante du texte en tant qu’oeuvre littéraire.
Puisque la pensée moderne au sujet de la traduction favorise la fidélité au texte
original, le traducteur est tenu de garder, plutôt que d’améliorer, de réduire ou
de remanier autrement la texture figurée du texte original dans le texte visé (le
texte d’arrivée).
Dans cet article, nous examinons la félicité de la traduction Izon-Anglais de J. P.
Clark dans The Ozidi Saga. Nous faisons remarquer qu’aussi heureuse que soit
la traduction en général de Clark, il y a des cas d’amélioration,
d’appauvrissement et de modification perceptibles, à côté de la pleine
équivalence dans la texture figurée de la traduction, lorsqu’elle est placée
contre le texte Izon par un individu sensible parlant Izon-Anglais. À partir de
ce qui précède, nous soutenons que n’importe quelle forme de modification
rend un mauvais service littéraire au texte original, à la culture d’origine et au
public visé. Nous préconisons que le traducteur du texte littéraire fasse de son
mieux pour garder le niveau figuré du langage du texte original dans le texte
visé (le texte d’arrivée) même si cela comprend la traduction au pied de la
lettre et d’autres violations de la règle de base de la langue d’arrivée, tout en
employant librement des annotations et des glossaires si nécessaire.
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